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I 
mplemented with the support of the 

Fund for Democracy and Human 

Rights in Africa, the project for the 

Fight against violence among young 

people during electoral processes whose 

pilot phase has been conducted in the 

central region of Cameroon, mainly in the 

Yaounde VI council, aimed at 

contributing to the reduction of electoral 

violence among young people of the 

Central Region during the electoral 

process in Cameroon. The AFYDE-
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partnership agreement between DMJ and 

the US Embassy in Yaoundé has enabled 

activities to be carried out, of which the 

immediate results will certainly have 

effects during the upcoming elections in 

Cameroon. In fact, data are available on 

the potentials for electoral violence 

among young people.  

These data were collected following a 

study in which 343 young people were 

surveyed. The survey took place in more 

than 10 neighborhoods of Yaounde VI 

council. The target population was 

predominantly male (71.7%), composed 

of young Francophones (87%), aged 20 

to 35 (24.9%), with a level of education 

ranging from elementary to secondary 

school. 75.5% where single and although 

8% of these young people do not practice 

any religion, the majority said they 

belong to Christianity (73%). They are 

mainly students (38.5%), 17.5% are 

looking for a job and 3.5% are pupils. In 

regard to the residence status, the 

majority of respondents say that they live 

alone (36%) or in family with their 

parents (39%).  

At the end of the project, more than 100 

young people of whom 37% were girls, 

were effectively mobilized and trained on 

the risks of electoral violence and the 

ability to raise awareness among their 

peers. Messages were developed and 

disseminated in social networks to 

counter hate speech and to raise 

awareness among young people to 

participate in the electoral process in 

accordance with the laws and regulations 

governing an election. Statements on the 

electoral behavior at risk have been 

published. There has been a densification 

of speeches, information and messages on 

the prevention of electoral violence. 

Through this project that took the 

acronym MOISE, that is My Own 

Initiative for Successful Elections, DMJ 

trained young people to identify and 

prevent the causes of political violence, 

raising awareness among young people 

through social media about the risks of 

political violence during elections. 

Awareness or awareness raising 

continues through the Citizen Campaign 

against Ethnic-Tribal Quarrels and Hate 

Speeches (CACIQUE). 

At the end of the various presentations 

made during the forum of young people on 

the prevention of the risks of electoral 

violence, participants asked an impressive 

number of questions which show that they 

were perfectly edified. Here is a sample of 

questions: 

 What can make electoral violence to 

lead to a political crisis? 

  What is your understanding regarding 

the repression of  Cameroon 

Renaissance Movement (MRC)’s  white 

marches? 

  Is it objectively realistic to think that 

we can have an electoral process 

without violence? 

  Isn’t the crisis of mobilizing young 

people around elections the result of the 

rampant poverty that is pushing young 

people to give priority to eating and 

drinking instead of thinking about their 

future? 

  Is it realistic to believe that we can 

completely clean up the electoral file? 

  Are there laws in place to suppress 

electoral violence in polling stations? 
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P 
our comprendre comment les 

jeunes vivent et/ou perçoivent les 

violences électorales, une étude 

diagnostique a été menée dans la commune 

de Yaoundé 6e. Cette enquête a permis de 

recenser les différentes formes de 

violences électorales susceptibles 

d’advenir durant les processus électoraux. 

La présentation des résultats de cette étude 

s’est faite lors du forum des 

jeunes sur la sécurité 

humaine et la prévention des 

violences électorales qui 

s’est déroulé  au siège du 

Conseil des Eglises 

Protestantes du Cameroun 

(CEPCA). Les 100 jeunes 

invités, dont 37% de femmes 

et 63% d’hommes, ont tous 

répondu présent à cet 

important évènement qui 

marque la fin de la phase 

pilote du projet My Own 

Initiative for Successfull 

Elections (M.O.I.S.E). 

Pendant le forum, les jeunes ont analysé 

les différentes formes de violences 

électorales telles que les violences 

verbales, les violences psychologiques, les 

violences symboliques, les violences 

structurelles, les violences physiques et les 

violences mystiques. L’étude sur les 

violences électorales a présenté les 

manifestations de ces types de violences. 

En s’appuyant sur les résultats de cette 

étude, et en vue de développer des mesures 

pour contourner les risques et menaces liés 

à eux, un tiers (1/3) des jeunes présents 

s’engage à sensibiliser leurs pairs sur tout 

ce qui concerne les élections ; un tiers 

(1/3) s’engagent à lire et à comprendre le 

code électoral et de partager leur 

compréhension avec d’autres jeunes; la 

moitié (1/2) s’engage à s’inscrire sur les 

listes électorale et à participer à tout le 

processus électoral ; un sixième (1/6) 

s’engage à braver tous les obstacles qui 

peuvent se dresser sur leur chemin pour 

aller voter ; un dixième (1/10) s’engage à 

accepter le verdict des urnes même si leur 

candidat n’est pas élu ; un dixième (1/10) 

s’engage à mettre leur talent d’artiste pour 

communiquer sur la non-violence. 

Cet engagement s’explique. L’actualité 

socio politique depuis la fin de l’année 

2018 est fortement marquée par une 

escalade de la violence, une radicalisation 

des opinions sous fond de concurrence 

politique. L’élection présidentielle de 2018 

a ouvert un cycle de violences dont il ne 

faut pas minimiser leurs duplication sur les 

élections municipales, législatives et 

régionales à venir. Babi Moe Essen 

reconnaît: « A vrai dire, nous devons 

retourner aux textes, au code électoral. Ce 

forum m’a donné de vouloir m’impliquer 

dans la vie politique de mon pays. J’ai 

compris que ma voix 

compte. » 

2018 et 2019 ont été 

annoncées comme des 

années électorales au 

Cameroun. Dans la 

mouvance de la 

préparation de ces 

élections qui mobilisent 

une grande partie de la 

société, DMJ a initié le 

Projet d’Observation des 

Processus Electoraux 

(POPE) pour prévenir les 

jeunes contre 

l’instrumentalisation et la manipulation 

politique dans le but de les prémunir contre 

les violences électorales. Connaissant le 

contexte dans lequel les élections se 

déroulent au Cameroun et les risques de 

violence qui les entourent, il était important 

de préparer les jeunes contre toutes formes de 

manipulations pouvant les conduire à poser 

des actes de violence électorale avant, 

pendant ou après les élections, en être des 

complices ou des agents vecteurs. C’est en 

cela qu’a consisté le projet MOISE 

1. Register and motivate young people to register to vote 

2. Withdraw and encourage young people to withdraw their 

electoral card 

3. Go to the polls and motivate other young people to vote 

4. Monitor my vote by participating in the counting of votes  

5. Promote active citizenship 

6. Communicate responsibly through social networks 

7. Observe elections in a civic and non-partisan manner 

8. Prevent violence at all stages of the electoral process 

9. Understand the legal and regulatory framework 

governing elections 

10. Act without violating the rights and dignity of others  

11. Encourage dialogue around the social programmes of 

candidates and political parties 

12. Make alternative, civic and non-violent communication 

in the media. 
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Le forum sur la prévention des violences électorales a été l’occasion pour deux jeunes acteurs de ce projet appuyé par 

l’Ambassade des Etats-Unis, et enquêteurs, d’assurer l’encadrement de leurs pairs en matière d’élection à l’échelle 

décentralisée au Cameroun. Martial Geradin BAKOP et Georges Willy NJOUMBA ont respectivement exposé sur la 

compréhension du code électoral et les enjeux de l’élection régionale. Ces communications appréciées par les jeunes ont 

amené l’équipe de Transfert à s’intéresser à leur zèle et leur motivation à s’engager sur un terrain que les jeunes répugnent. 

C 
’est avec joie que j’avais accepté 

suite à la demande de DMJ, de 

conduire une communication sur 

la compréhension de la décentralisation 

et précisément les élections régionales 

au Cameroun à la lumière du Code 

électoral. Parler de la compréhension de 

la décentralisation devant une grande 

foule de leaders venant des 10 régions 

du pays a été tout simplement 

exceptionnel. Au départ, je ne croyais 

pas pouvoir m’en sortir. Mais grâce au 

coaching que j’ai reçu, je me suis mis en 

confiance.  

Toutefois, je m’interrogeais sur la 

pertinence et l’opportunité de 

communiquer sur ce thème. Mais au fil 

des jours, l’actualité dans le contexte 

camerounais  au regard des 

transformations et crises donnait raison à 

DMJ qui m’avait assigné cette tâche. 

Laquelle me semblait d’emblée assez 

difficile et peine perdue; car je ne 

croyais pas voir autant de jeunes qui 

portent un intérêt particulier  sur la 

décentralisation. 

Au sortir de cet atelier, j’ai compris qu’il 

était opportun, voire 

urgent, de renforcer la 

sensibilisation des 

jeunes et la 

communication sur la 

décentralisation afin 

de faire   comprendre 

aux populations 

qu’elles en sont les 

premières acteurs. 

Pour cela, il est 

nécessaire d’avoir à 

l’esprit que la 

décentralisation fait 

appel à deux entités 

territoriales centrales: d’une part les 

Régions, et d’autre part les Communes. 

Aussi, il faut connaître les mécanismes 

d’accès aux pouvoirs à ces différentes 

instances; car pour moi le changement doit 

venir de chacun. Ce qui appelle à 

l’adoption de comportements citoyens et 

responsables, en rapport avec la 

connaissance des institutions 

républicaines, la participation à la vie 

politique de la nation. Au terme du forum, 

j’ai pris l’engagement d’être un 

ambassadeur de la sensibilisation sur  la 

décentralisation partout où besoin se fera 

au Cameroun.  

Georges Willy NJOUMBA  

A 
u sortir de l’enquête sur les 

violences électorales, j’ai été 

heureux d’apprendre que je 

serais retenu pour parler de mon 

expérience sur la connaissance du code 

électoral comme outil permettant 

d’éviter et de prévenir les violences 

électorales. Mon intervention a eu lieu 

après trois longues journées de travail 

avec l’assistance du responsable du suivi

-évaluation des projets de DMJ.  

A la fin du forum, les appréciations et 

témoignages de plusieurs jeunes fusaient 

de tous les côtés. Celle qui m’a le plus 

marqué vient d’une jeune demoiselle, 

étudiante d’anthropologie, qui m’a 

approché tout en me félicitant de ma 

« brillante » présentation, en me posant la 

question de savoir comment un étudiant 

des sciences Physiques pouvait avoir une 

telle maîtrise du code électoral. Je lui ai 

répondu que mon amour et ma curiosité 

sur l’art de bien gérer la citée m’ont amené 

à m’intéresser aux questions sociales. 

Après avoir échangé nos contacts, plus 

tard je l’ai invitée à rejoindre un groupe 

WhatsApp crée pour cette circonstance, 

pour davantage sensibiliser d’autres jeunes 

sur les questions liées au code électoral. 

J’en suis passionné. 

A l’heure où je vous parle, ce travail est en 

train d’être mené, et nous observons 

l’engouement de tous pour ce code ; car ils 

comprennent que la crise post-électorale 

qui secoue le Cameroun pouvait se prévoir 

et aurait pu être évitée de plusieurs 

manières, si les acteurs remplissaient 

sereinement et sincèrement leur mission . 

Géradin Martial BAKOP NGASSAM  
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L 
a question du respect des droits 

de l’homme et des libertés 

fondamentales au Cameroun est 

un sujet d’actualité qui attire l’attention 

de plusieurs acteurs nationaux mais 

é g a l e m e n t  l e s  o r g a n i s a t i o n s 

internationales Onusiennes ou non, en ce 

contexte de crise sécuritaire et un climat 

sociopolitique dégradé au lendemain de 

l’élection présidentielle du 7 octobre 

2018. 

Aujourd’hui, les avis sur les libertés 

d’association,  de réunion, de 

manifestations consacrées par la loi 

fondamentale et plusieurs instruments 

juridiques internationaux sont fortement 

divergents au Cameroun. Les espaces 

d’expression civique sont réduits. 

Institution nationale indépendante 

chargée de promouvoir et de protéger les 

droits de l’homme, la CNDHL se saisit 

de tous les cas d’allégation de violation 

des droits de l’homme dénoncés ou non 

et se prononce objectivement en vue de 

résorber ces violations, de faire punir les 

coupables et d’amener les pouvoirs 

publics à prendre des décisions 

conséquentes. 

Au cours des échanges avec la CNDHL, 

le principal enseignement que les jeunes 

ont reçu  c’est que la promotion et la 

protection des droits de l’homme est une 

affaire de tous. La CNDHL ne peut à elle 

seule assurer cette mission sans l’apport 

des citoyens, des médias, des partenaires 

nationaux et internationaux et de l’Etat. 

S’étant appropriés des techniques de 

saisine de la commission en cas de 

violations des droits de l’homme, les 

participants à cette visite se sont engagés 

à dénoncer chaque abus aux droits de 

l’homme et des libertés qu’ils 

rencontreront dans la société.  

Pour accroître l’efficacité et la notoriété 

de cette institution, les jeunes lui ont fait 

des suggestions, parmi lesquelles: 

 mettre en place une cellule d’écoute et 

d’alerte des violations des droits 

humains afin de promouvoir une 

participation citoyenne pour l’atteinte 

des objectifs et missions de la 

CNDHL;  

 organiser des débats permanents afin 

de faire connaître au public les 

dispositions légales sur la question des 

droits de l’homme et leur application. 

 Publier plus fréquemment les résultats 

obtenus à travers leurs interventions 

suite aux dénonciations des cas de 

violation des droits de l’homme.  

‘‘Nul n’a le droit d’être heureux tout seul.  
L’amour du prochain commande de ne 
jamais se réjouir du malheur d’autrui, 

mais de contribuer à un épanouissement 
mutuel, gage du progrès et de tout 

développement.’’ 

Un ensemble de préoccupations des jeunes sur la situation des droits de l’homme 

au Cameroun ont suscité l’organisation d’une journée d’échange avec la 

Commission Nationale des Droits de l’Homme et des Libertés (CNDHL), instance 

étatique qui depuis des années mène des actions majeures en lien avec les 

questions des libertés et de l’état de droit. 
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